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LES SUBSTANCES RES1NEUSESET SULFUREUSES.

Reßnofa & Sulphurea.

FLEURS DE BENJOIN.

Flores Ben^oini.

Pulverifez groflieremenc le Benjoin; mettez-Ie dans un
vaifleau de terre que vous piacerez dans lc fable , vous etn^
ploierez un feu tres-doux: les fleurs monteront, & vous les
ramaflerez dans un cone de papier, dont le vafe de terre
doit etre couvert.

On peut retirer les fleurs de Benjoin d'une autre maniere:
on mecle Benjoin dans une cornue : les fleurs montent, &:
vont s'attacher au col de ce vaifleau. Si les Berns avoicnt une
teinte de jaune, il faudroir les meler avec la terre ä pipe
blanche, 8c les faire fublimer de nouveau.

R E MA R Q U E.
On prefere plus ordinairement la derniere methode , qui

con/ifte ä fe fervir d'une cornue lorfqu'on a befoin d'une
grande quantite de fleurs de Benjoin. (i)

(i) Nous ne pouvons etre du
fentiment que le Dodteur Pem-
berton adopte dans fa remarque:
nous penfons au contraire que le
premier procede' qui eft le plus
generalemenc en ufage, eft en
meme temps le plus avanrageux
pour retirer la. fubftance faline
huileufe du Benjoin, connue fous
le nom de Fleurs. De quelque ma¬
niere en effet qu'on sy prenne
pour retirer ces fleurs, en fe fer-
vant d'une cornue, on s'expofe ä

plufieurs inconveniens. Premie're-
ment, on court le rifque de don-
ner trop de feu , & par confequent

/ de faire monter l'Huile en meme
temps que les Fleurs. Seconde-
ment, les Fleurs etant pouflees juf-
ques dansle col de la cornue, elles
1 engotgent & sy echauffent; ce
qui les altere &les fait changer de
forme. Troifiemement, il eftaflez
difficile de les retirer du col de la
cornue oü elles s'engagent fouvent
fans etre oblige de cafler ce rai£
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/eau j fouvent les fragmens s'y en-
fagent; dans ce cas il eft affez ein-

arrafiänt de les retirer. Il arrive
enfin que les Fleurs paflent fou¬
vent dans le Ballon, & la difficulte
de les retirer eft encore plus gran-
de. Plufieurs Artiftes de nosjours
ont voulu auffi obtenk les Fleurs
de Benjoin par le mini/lere de la
cornue; mais cetoit dans une au-
rre vue: ils vouloient retirer tout
d'un coup, en employant un de-
gre fuffifant de chaleur, tout ce
que le Benjoin peut fournir de
Fleurs 3 & ils procedoient enfuite
par la fublimation. Il faut conve-
nir que cette manipulation pour-
roir etre avantageu/e, s'il ne fal-
loit pas furmonter la plupart des
dirKcuIte's dont nons venons de
parier , fur-tout celle qui nait du
paflage de ces Fleurs dans le Bal¬
lon, & qui met fouvent dans la
neceflite de cafler ce vaiffeau. On
voit qu'outre plufieurs inconve-
niens, cette methode naplusl'6-
conoraie pour objet; auffi la plu-
part des Artiftes dont nous venons
de parier, l'ont abandonnee. Les
raifons que nous venons d'expofer
nous paroiftent fuffire pour don-
net la preference au premier pro-
cedc qu'on a vu dans le texte , le-
quel eft d'aiüeurs aflez fimple: on
forme avec des baguettes minces
un cone plus ou moins eleve, fui-
Vant la quantite de Benjoin qu'on a
emploie : on revet de tous cötes
ces baguettes , & l'intervalle quel- \ y
les laiflent entre elles, de doubles\
feuilles de papier qu'on colle en-
(emble : ce papier doir etre aflez
fort, & prepare avec la colle; car

5°3
Ci le papier qui forme le cone ctoit
poreux, on perdroit une partie des
fleuts qui pafleroient au travers.
Ce cone doit s'adapter exa&ement
au vafe ou pot de terre qui con¬
sent le Benjoin, Sc on doit Yy af-
fujetdr par le moyen d'une ficelle
dont on le lie tout au tour. On
doit choifir en meme temps un pot
de terre qui foit peu profond,
mais fort large ä proportion de fa
hauteur. On en Cent la raifon : plus
on procurera de furface au Ben¬
join , moins il faudra de feu pour
enlever les Fleurs, moins par con-
fequent on rifquera de faire mon-
ter l'Huile furabondante qui jau-
nit ces Fleurs. On voit par la meme
raifön qu'il ne faut pas employer
a la fois une grande quantite de
Benjoin : on ne doit en mettre
qu'environ ä la hauteur de deux
doigts-, il vaut mieux y revenir
plufieurs fois, & en remettre en¬
fuite. On doit enterrer le pot de
terre qui contient le Benjoin dans
le fable jufquk pres d'un doigt de
l'endroit ou aboutit le cone. Quel¬
ques Artiftes fe fervent du feu nud
en mettant quelques charbons al-
lumes : mais quelque doux que
foit ce feu , on rifque de trop
echauffer le cone, & meme de le
bruler; les Fleurs de Benjoin le
mettant alors en vapeurs, fe difli-
pent au travers du papier. Il n'y
a d'ailleursaucun inconvenient en
fe fervant du fable, parceque s'il
s'echauflbit trop , il eft facile d'en-
lever tout l'appareil, & de le po-
fer dans un autre endroit. En pre-
nant les precautions que nous ve¬
nons d'indiquer , & en ne don*

Pppü
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nant pas une tropgrande chaleur, I jcrit. Quelques Auteurs emploient
nous avons toujours obtenu par | \ le Sablon au
ce procede des Fleurs de Benjoin
fort belles & fort blanches. On
doit laifJer au bout de deux ou
trois heures (fuivant la quantite de
refine qu'on a employee ) refroi-
dir l'appareil avant que de le de-
monter. On delie & on ßpare
enfuite le cone, & on fait toinber
les fleurs qui fönt dans l'intetieut
avec la barbe d'une plume. 11 faut
avoir attention de ne pas refpirer
inconfiderement les vapeuts dont
l'interieur du cöne eft remplr, el-
les fent penetrantes, & excitent
fouvent unetoux fort incommode.
Si on veut obtenir de nouvelles
Fleurs , on remet dans le pot de
nouveau Benjoin dans la meme
quantite; on remet par-de/Tus le
cone de papier, & on donne le
meme degre de feu que la pre-
miere fois. L'ancien Benjoin n'y
fett point, & eft comme un corps
etranger qui ne donne rien; mal-
gre les attentions de T-Arti/re, il
arrive tres-fbuvent qu'une partie
des Fleurs de Benjoin ont con-
tra&e une couleur jaune pendant
la fublimation ; cette couleur eft
cncore plus ienfible Iorfqu'on a
voulu epuifer, pour ainfi dire, la
portion de Benjoin qui etoit dans

heu de la Terre i
Pipe", mais il eft eertain que cette
derniere, ou une Terre argilleu/e,
convient beaucoup mieux que
toute autre, ä caufe de fa grande
divifibilite. Au refte il nefautqu'iin
tres-perit feu pour cette reftifica-
tion ; on peut d ailleurs empioyer
le meme appareil. On doit enfer-
mer les Fleurs de Benjoin dans un
flaccon decryftal bien ferme, avec
un bouchon de meme matiere :
malgte cette piecautiov, ctsFleurs
prennent ordinairement uneteinte
de jaune au bout de quelque temps:
on ne peut leur faire perdre cette
couleur etrangere, qu'enles fubli-
mant de nouveau, comme nous
l'avons dit.

Les Fleurs de Benjoin fönt tres-
legeres, &paroiflentfousla forme
depetites aiguillesfines d'un blanc
argentin & luifant, quoiqu'enquel¬
que manietefoyeux. Ellesontune
odeur balfamique & aflez agrea-
ble, quoique piquante. Ce neft
qu'un Sei volatil huileux •, & qu'on
peut regarder comme le Sei effen-

i tiel de la fiibftance refineu/e dont
' on le retire, puifqu 'on 1bbtient a
j l'aide dela chaleur h plus mode-
I ree. Ces Fleurs ne le diflolvent
aind, comme la plupart des Sels

lepot, des Fleurs quelle pouvoit I huileux , que dans Veau treVchau
fournir, ou lorfque la chaleur a |l de : il nen eft pas de meme de
ete trop forte. Pour leur faire per- 11 YEfprit-dt-Vin reäifie, qui les dif-
dte cette couleur, & les re&iher, 1 1 fout affez aifement. M. Geoffroy,
on les mele avec la Terre ä Pipe, U dans le Memoire für les Extraits
Sc on les fublime de nouveau , I j de certaines Plantes , que nous
fuivant ce que notre texte pref- J j avons deja cite (*) plufieurs fois,

(*) Mt'moirti dt l'Academit, ann. 17* S»
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ctit qu'on peut retirer les Fleurs les Pilules Balfamiques de Mor¬
de Benjoin en faifänt infufer pen- ton. Nous doutons beaucoup des
dant quelque temps le Benjoin vertus que quelques Auteurs leur
dans l'eau chaude. Nous avons ont attribue, decombattrele virus
reitere ce procede, & nous nous
fommes appercu a la verite, qu'a-
iors l'eau avoit contraCte i'odeur
du Benjoin: ayant fi/rre k liqueur,
& 1 ayant Iai/7e refroidir comme
le meine Auteur le recommande,
nous avons trouve une fi petite
2uantit6 de floccons, & dont la

gure etoitfi peu determinee, que
nous n avons pas cru qu'on düc
leur donner le nom de Fleurs de
Benjoin.

Les Fleurs de Benjoin fönt in-
cifives & refblutives : leur volati-
lite & leur tenuite" les rend pene¬
trantes, & /eur donne de l'a&ivite.
On ies emploie dans les affec~Hons
des organes pulmonaires , lotf-
qu'elles dependent d'une humeur
lente, vifqueufe & mucide, qui
cnduit les parois interieuresde ces
parües : ainfi on doit les regar-
der comme un Bechique incifif &
un peu ftimulant, qui convient
dans l'Afthme humide , dans les
toux fi frequentes aux vieillards,
dans Iefquels la tranfpitation de
toute rhabirude du corps, & prin-
cipalement la pulmonaire & latra-
eheale, fonttres-peuconfiderables.
Les Fleurs de Benjoin fe prefcri-
vent depuis gr. ij. jufqu'ä vj. & x.
On les donne feules dans un jaune
d'ceuf frais, ou on les fait entrer
dans les Conferves, dans les Bols,
&c. On peut auffi les meler dans\
lespotions, fous h forme de tein-
tute, en les faifänt difToudre dans
l'Efprit'de-Vin, £lles entrent dans

venerien. On les a aiTociees quel-
quefois aux Poudres frernutatoi-
res, dansla vue d'aider fa<5tion de
ces dernieres; on s'en fert auffi en
qualite de Parfüm.

Le Procede que nous venons de
decrire na ote au Benjoin qu'une
portion de Thuile la plus tenue
que contient certe fubflance refi-
neufe, & qui s'eft jointe a la fubf-
tance faline qu'un leger degre de
chaleur peut enlever: mais le re-
fidu contient encore une Huile
dont on fait quelquefois ufage ä
I'exterieur. Pour obtenir cette
huile, on prend la mafTe qui reffe
dans le vaifTeau, & dont on a re-
tire les Fleurs : on la reduit en pe-
tits raorceaux, & on les introduit
dans une cornue de verre ou de

I' gres lutee. On place la cornue dans
un fourneau de reverbere, on y
adapre, & ony Iure un ballon. On
donne enfuite un feu mediocre-
ment fort. On voit paffer en tres-
peu de temps dans le recipient une
huile fort coloree, mais en meine
temps limpide. Cette Huile, quoi-
que quelques Chymittes aient dit
le contraire, monre a 1 aide d'une
chaleur aflez moderee , comme
toutes les huiles effentielles pe-
fanres, & comme ces dernieres eile
va au fond de l'eau j on peut la
re&ifier ä l'eau dans une cornue
de verre au bain de fable. Apres
c^tte reftification , eile ne fent
point l'empyreume, mais eile eft
fort odorante, & a une faveur



FLEURS DE SOUFRE.506
Scre. On s'eft fervi quelquefois de
cette Huile a l'exterieur, comme
vulneraire & deterfive j on l'a em-
ployee auffi comme cofmetique:
on peut la faire dillbudre dans l'ef-
prit-de-Vin , & en former un Laie
firginal, mais on (e fert plusor-
dinairemenr,dans cedernier cas,
du Benjoin meine. Nous en par-
lerons ä l'article des Teintures ipi-
ritueufes. II refte dans la cornue
une matiere charbonneufe ; on la
neglige ordinairement: cependant
en la fai/änt bouillir avec l'eau ,
on peut en tirer une efpece de
matiere faline un peu odorante,
3c qui fe cryftallife en feuillets tal-

iqueux. Nous devons la connoif-
fance de ce travail ä M. Mo¬

lnet , de la Sociere Royale des
Sciences de Turin , & connu
par plufieurs tres-bons Mdmoi-
res de Chymie. Ayant fait bouil¬
lir ce refidu dans une grande quari-
tite d'eau, il filtra la liqueur pat
le papier, 8c la Bt enfuite evapo-
rer au bain de fable. Ii obtint une
tres grande quantite de ce Sei ;
mais für la fin il etoit noirätre : il
eft; vrai-femblable qu'il y a beau-
coup d'analogie entre cette fubfc
tance faline & les Fleurs de Bert'
join.

FLEURS DE SOUFRE.
Flor es Sulphuris.

Faites fublimer le Soufre dans un vaifleau convenable: £
une partie des Fleurs fe mettoit en mafle & Ce grumeloit, il
faudroie les metcre en poudre dans un mortier de marbre ,
& fe fervir d'un pilon de bois. On pourroit auffi employer
dans la merne vue un moulin de bois.

R E MA R Q U E.

On prepare ordinairement ces Fleurs en fi grande quan¬
tite, que la fublimation s'execute dans un endrokaflez vafte
four cju'un homme puifTe y entrer & ramaffer toutes les

leurs avec un balai. Si on ne preparok qu'une petice quan¬
tite de Fleurs de Soufre, on pourroit fe fervir d'une cornue j
maisalors il faudroit avoir foin deloigner fuffifamment lc
reeipientdu feu : fans cette precaution, les Fleurs fe fon-
droient & fe mettroient en rnafle, qu'on nc pourroit plus
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